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Conservez  cette  brochure  pour  consulter 

en  cas  de  besoin. 


LA  DIPHTHËRIE 


b  La  diphthérie  peut  se  rencontrer  partout, 
mais  l'expérience  prouve  qu'elle  existe  bien 
plus  souvent  et  qu'elle  est  d'une  nature 
bien  plus  maligne  dans  les  maisons  où  il  y  a 
encombrement  et  malpropreté,  dans  celles 
où  l'air  et  la  lumière  font  défaut,  dans  celles 
dont  les  caves  sont  habituellement  humides 
et  dont  le  drainage  et  les  égouts  sont  défec- 
tueux ainsi  que  dans  celles  dont  l'approvi- 
sonnement  d'eau  est  mauvais. 


MALADIE  CONTAGIEUSE. 


Quelque  soit  sa  cause  et  son  origine,  il  est 
bien  établi  que  la  diphthene  est  une  maladie  con- 
tagieuse, c'est-à-dire,  qu'elle  peut  se  trans- 
mettre d'un  malade  diphthé  ri  tique  à  ume 
personne  en  santé  et  que  cette  contagion  peut 
se  faire  :  soit  par  contact  direct  avec  les  éma- 
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nations,  écoulements  et  déjections  du  malade 
diphthérique,  soit  par  l'intermédiaire  de  l'air 
ou  de  l'eau  contaminés  par  ces  émanations, 
écoulements  et  déjections. 

La  maladie  peut  aussi  être  transportée  d'un 
lieu  dans  un  autre,  soit  par  les  habits,  soit  par 
les  aliments,  soit  par  les  boissons  (surtout  le 
lait)  et  autres  objets  qui  ont  pu  être  con- 
taminés dans  la  chambre  du  malade.  Les 
enfants  au-dessous  de  10  ans  sont  surtout 
susceptibles  de  prendre  cette  maladie  et  c'est 
parmi  eux  qu'elle  exerce  les  plus  grands 
ravages.  Cependant,  les  adultes  ne  sont  pas 
à  l'abri  de  cette  terrible  maladie,  et  personne 
ne  doit  négliger  les  mesures  que  la  science  et 
l'expérience  enseignent  et  mettent  à  notre 
disposition,  pour  se  protéger  contre  les  at- 
teintes de  ce  fléau. 
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MESURES  PRÉVENTIVES. 


1.  Toute  personne  souffrant  de  catharre  ou 
d'inflammation  de  la  gorge  doit  prendre  un 
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soin  tout  particulier  de  sa  santé  et  voir  à  ce 
que  le  milieu  dans  lequel  elle  vit  soit  très 
hygiénique. 

2.  Lorsque  la  diphthérie  existe  dans  une 
localité,  évitez  les  rassemblements  dans  les 
salles  mal  ventilées,  dans  les  théâtres,  les 
salles  publiques  et  même  les  églises.  Ceci 
est  surtout  très-important  pendant  les  saisons 
iroides  et  humides. 

3.  Voyez  à  ce  que  les  chambres  des  enfants 
ainsi  que  les  salles  d'étude,  classes  et  dor- 
toirs dans  les  écoles,  collèges  et  couvents 
soient  parfaitement  ventilés  et  d'une  propreté 
excessive. 

4.  Ne  négligez  aucun  mal  de  gorge,  quel- 
que léger  qu'il  soit,  jusqu'à  ce  que  le  médecin 
de  la  famille  l'ait  examiné  et  se  soit  prononcé 
sur  sa  nature. 

6.  Evitez  toujours  de  respirer  l'haleine 
d'une  personne  souffrant  d'un  mal  de  gorge 
quelconque  et  ne  l'embrassez  jamais. 

6.  Ne  permettez  jamais  à  un  enfant  de 
venir  en  contact,  soit  directement,  soit  in- 
directement, avec  un  diphthérique. 
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7.  Voyez  à  ce  que  votre  habitation  soit 
tenue  dans  un  état  de  propreté  irréprochable. 
Assurez-vous  que  le  drainage  et  les  tuyaux 
d'égouts  sont  en  parfait  ordre. 


SOIN  ET  TEAITEMENT  DES  MALADES. 


Lorsqu'un  cas  de  diphthérie  se  déclare 
dans  une  famille,  on  doit  avoir  recours  im- 
médiatement aux  mesures  les  plus  énergiques 
pour  prévenir  la  contagion  et  on  doit  agir 
avec  autant  de  vigueur  que  dans  les  cas  de 
variole  (picote)  ou  de  scarlatine  : 

1.   Il  est  absolument  nécessaire  d'isoler  le 

malade,  en  >e  plaçant  dans  une  chambre 
située  à  l'étage  supérieur  de  la  maison  et, 
autant  que  possible,  au  bout  d'un  corridor. 

On  doit  enlever  de  cette  chambre  tous  les 
tapis,  rideaux,  habits,  tableaux  et  autres 
eflëts  qui  ne  sont  pas  absolument  nécessaires 
au  malade.  La  chambre  doit  être  exposée 
au  soleil,  bien  éclairée  et  parfaitement  aérée, 
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sans  cependant  exposer  le  malade  à  des  cou- 
rants d'air.  Le  lit  doit  être  placé  au  milieu 
de  la  chambre. 

2.  Les  écoulements  de  la  gorge,  de  la  bou- 
che et  du  nez  du  malade  doivent  être  reçus 
sur  des  chiffons  qui  seront  brûlés  immédia- 
tement. 

3.  Les  selles  et  les  urines  du  malade  doi- 
vent être  reçues  dans  des  vases  contenant  une 
solution  de  chlorure  de  chaux  ou  de  sublimé 
corrosif,  suivant  les  formules  No.  1  et  No.  2, 
puis  jetées  immédiatement  dans  les  water- 
closets.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  water-closets, 
elles  doivent  être  enterrées  à  une  distance 
d'au  moins  100  pieds  d'aucun  puits  ou  source. 

4.  Les  vêtements,  serviettes  et  linges  de  lit, 
qui  ont  servi  au  malade,  doivent  être  plongés, 
aussitôt  après  avoir  été  enlevés,  dans  un  sceau 
ou  cuve  contenant  une  solution  de  chlorure 
de  chaux  ou  de  sulfate  de  zinc,  suivant  les  for- 
mules No.  1  et  No.  4,  et  ce  n'est  qu'après  cela 
qu'on  doit  les  sortir  de  la  chambre  du  malade. 

5.  Personne,  autre  que  oeux  absolument  né- 
cessaires pour  prendre  soin  du  malade,  ne  doit 


—  8  — 

entrer  dans  sa  chambre  et  ceux-ci  devront  porter 
des  habits  qui  pourront  être  lavés  à  l'eau 
bouillante,  aussitôt  qu'ils  auront  cessé  de 
prendre  soin  du  malade. 

6.  Aucune  nourriture  ayant  été  servie 
dans  la  chambre  du  malade  ne  doit  être 
donnée  à  d'autres  personnes.  La  vaisselle 
ainsi  que  les  cuillères,  fourchettes,  etc.,  qui 
ont  servi  au  malade  doivent  être  parfaite- 
ment nettoyées  et  désinfectées,  avant  de 
servir  à  d'autres  personnes. 


LA  GUÉEISON 

du  malade  devra  être  parfaite  et  il  devra 
avoir  pris  au  moins  un  bain  chaud  et  chan- 
gé complètement  d'habits,  avant  de  pouvoir 
sortir  de  sa  chambre  et  se  mêler  aux  personnes 
en  santé. 

Lorsque  la  diphthérie  existe  dans  une 
famille,  aucun  membre  de  cette  famille 
ne  sera  admis  dans  les  écoles,  collèges  ou 
couvents,  et  tous  devront  s'abstenir  d'assister 
à  aucune  assemblée  publique  ou  à  aucun 
office  dans  les  églises.     Ces  mesures  d'isolé- 
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ment  ei.  de  quarantaine  devront  être  rigou- 
reusement observées  tout  le  temps  que  durera 
la  maladie  et  jusqu'à  ce  que,  tout  étant  fini, 
la  chambre  (ou  mieux  la  maison)  ait  été 
convenablement  désinfectée,  sous  la  surveil- 
lance de  l'officier  de  santé  ou  du  médecin  de 
la  famille. 


h 
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EN  CAS  DE  MORT, 

le  corps  devra  être  immédiatement  enve- 
loppé dans  un  drap  trempé  dans  une  solution 
de  chlorure  de  chaux  ou  de  sulfate  de  zinc,  sui- 
vant les  formules  No.  1  et  No.  5.  Il  sera  dé- 
posé aussitôt  dans  un  cercueil  fermé  hermé- 
tiquement et  qui  ne  devra  plus  être  ouvert. 

Dans  aucun  cas,  on  ne  permettra  aux  enfants 
d'assister  aux  funérailles,  qui  devront  être  stricte- 
ment privées. 


DÉSINFECTION. 


Après  la  guérison  ou  la  mort  du  malade, 
tout  ce  qui  lui  aura  servi  pendant  sa  maladie 
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ainsi  que  sa  chambre  et  tout  ce  qu'elle  contient, 
et  mieux  encore  toute  la  maison,  devront 
être  désinfectés   par   les   vapeurs   de  soufre. 

Dans  les  cas  où,  pour  une  cause  ou  pour 
une  autre,  on  ne  pourrait  pas  avoir  recours  aux 
vapeurs  de  soufre,  tous  les  murs  et  les  plafonds 
devront  être  blanchis  avec  i:ne  préparation  de 
chaux  contenant  du  sublimé  corrosif.  Les 
meubles,  les  cloisons,  les  planchers,  etc.,  de- 
vront être  lavées  avec  une  solution  de  sublimé 
corrosif  (un  drachm  dans  un  gallon  d'eau),  le 
tout  sous  la  surveillance  du  médecin. 

Il  est  reconnu  qu'aucun  miasme  ou  con- 
tage  ne  peut  résister  pendant  une  demie 
heure  à  l'action  de  l'eau  bouillante.  Le  moyen 
le  plus  efficace  de  désinfecter  les  habits  et  le 
lino-e  de  lit  est  donc  de  les  soumettre  à  l'ébu- 
lition  et  à  un  lavage  régulier. 


I 


DÉSINFECTANTS. 

Les  meilleurs  désinfectants  sont  Pair  pur  et 
la  lumière  du  soleil  en  abondance,  rien  ne  sau- 
rait nous  en  dispenser. 


I 
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En  cas  de  maladies,  on  doit  aussi  avoir 
recours  aux  désinfectants  suivants  qui  sont 
les  plus  efficaces,  les  plus  simples  et  les  moins 
dispendieux. 


-♦o«- 


No.  1-OHLOEUEE  DE  CHAUX. 


Chlorure  de  chaux, 1  livre. 

Eau, 2à4  gallons. 

Cette  solution  est  un  des  désinfectants  les 
plus  efficaces,  elle  remplace  très  avantageuse- 
meyit  les  solutions  de  couperose  et  de  zincjoar- 
tovt  où  celles-ci  sont  recommandées.  Lorsque 
son  odeur  peut  être  supportée,  elle  est  aussi 
très  utile  pour  désinfecter  l'air  dans  la  cham- 
bre du  malade  ainsi  que  dans  la  maison. 
Pour  cela,  il  suffit  de  tenir  dans  chaque  cham- 
bre de  la  maison  et,  surtout,  dans  la  cham- 
bre du  malade,  des  vases  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  cette  solution.  Elle  doit  être 
fréquemment  et  largement  employée  dans  les 
caves,  fosses  d'aisance,  vrater-closets,  égouts, 
cours,  étables,  etc. 


I 
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No.  2-SOLUTION  DE^UBLIMÉ  OOEEOSIF. 

Sublimé  corrosif,     .....••!  once. 
Permanganate  de  potasse,.     .     .     .     .1  once. 

Eau, 8  gallons. 

Cette  solution  est  un  désinfectant  très  effi- 
cace et  peut  être  employé  dans  tous  les  cas 
où  le  chlorure  de  chaux  est  recommandé. 
Elle  possède  Tavantage  d'être  inodore.  On 
ne  doit  pas  la  laisser  séjourner  dans  des  vases 
ou  dans  des  tuyaux  d'égouts  en  plomb,  en 
étain  ou  en  cuivre.  Le  sublimé  corrosif  est  un 
poison,  mais  la  couleur  rouge  pourpre  de  cette 
préparation  met  à  l'abri  de  toute  erreur,  en 
empêchant  de  la  confondre  avec  aucune  autre 
solution.  Dans  tous  les  cas,  il  vaut  mieux  ne 
l'employer  que  sous  la  direction  d'un  médecin. 


No.  3~S0LUTI0N_DE  OOUPEEOSE.  ^ 

Sulfate  de  fer  (couperose),  .      .      .      IJ  livre. 

Eau, 1  gallon. 

Une  bonne  manière  de  préparer  cette  solu- 
tion est  de  suspendre  dans  une  tonne  d  eau 
un  panier  contenant  environ  soixante  livres 
de  couperose. 
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No.  4-SOLUTION  DE  ZINC, 


Sulfate  de  zinc,  (vitriol  blanc),      .      IJ  livre. 

Sel  commun, 1"  onces. 

Eau, •     égalions. 

No.  5-SOLUTION  DE  ZINC  OONOENTEÉE. 

Sulfate  de  zinc  (vitriol  blanc),       .       3  livres. 

Sel  commun, le  livre. 

Eau, égalions. 

No.  6-POUDEE  DÉSINFECTANTE  ET 
ANTISEPTIQUE. 

Chlorure  de  chaux, 1  livre. 

Sublimé  corrosif,      .......   1  once. 

Plâtre  de  Paris, 9  livres. 

Pulvérisez  le  sublimé  corrosif  et  mélangez- 
le  parfaitement  avec  le  plâtre  de  Paris,  Puis» 
ajoutez  le  chlorure  de  chaux  et  mélangez  bien 


ri 
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le  tout.  Mettez  dans  des  pots  de  faïence  ou 
dans  des  boîtes  de  bois  ou  de  carton,  et  con- 
servez à  Tabri  de  l'humidité.  Cette  poudre 
est  très-efficace  pour  désinfecter  les  selles  des 
malades  et  les  fosses  d'aisance.  Pour  cela,  il 
suffit  de  recouvrir  d'une  légère  couche  de  ce 
désinfectant  les  matières  contenues  dans  les 
vases  ou  dans  les  fosses. 


4- 


No.  7-VAPEUES  DE  SOUFRE. 


Soufre  en  bâton, 3  à  4  livres, 

pour  une  chambre  de  dix  pieds  carrés. 

Commencez  parfaire  évacuer  la  chambre  ou 
la  maison  ;  fermez  hermétiquement  toutes  les 
portes,  fenêtres,  cheminées,  etc.,  et  bouchez 
bien  tous  les  trous,  fentes,  etc.;  étendez  sur  des 
chaises  tous  les  habits,  couvertures,  matelas, 
etc.,  qui  ont  servi  au  malade,  ou  autres  objets 
qui  ont  pu  être  contaminés  ;  puis,  dans  une 
cuve  contenant  de  l'eau,  placez  sur  des  briques 
un  chaudron  contenant  des  charbons  ardents 
sur  lesquels  vous  jetez  le  soufre  en  bâton, 
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dans  les  proportions  indiquées  ci-dessus. 
Ensuite  laissez  la  chambre  ou  la  maison 
hermétiquement  fermée  pendant  24  heures. 


Ne.  8-SOLUTION  LABAREAQUE. 


Liqueur  de  Labarraque,     ,     ,     •     •  1  chopine. 
Eau, IJ  gallon. 

La  solution  Labarraque  remplace  très  avan- 
tageusement l'acide  carbolique  comme  désin- 
fectant. 

N.B. — Les  meilleurs  désinfectants  sont  :  le 
chlorure  de  chaux,  le  sublimé  corrosif,  les 
fumées  de  soufre  et  la  chaleur  très  élevée  ; 
bien  employés,  ils  détruisent  sûrement  les 
contages  et  les  miasmes.  Les  autres  prépara- 
tions n'ont  guère  de  valeur  que  pour  arrêter 
ou  prévenir  la  décomposition,  et  ne  sont  pas 
efficaces  pour  détruire  les  germes  des  maladies 
contagieuse;^. 


A."V"IS 


On  peut  se  procurer,  gratuitement,  des  bro- 
chures sur  la  Variole  (picote),  sur  la  Diph- 
thérie,  sur  la  Scarlatine,  sur  la  Fièvre 
typhoïde  et  le  Choléra,  en  s'adressant  au 
Secrétaire  du  Bureau  central  de  Santé,  No. 
80,  rue  Saint- Jacques,  Montréal. 


